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MÉMOIRE 
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L» première planle connue Je cetto famille en le Calycera 
kcrbacea de Cavauilles, qui en publia la description et la 
figura en 1797. M. de Jussieuy rattacha, un iHo3 , crois es- 
pèces, dontil;fit deui genres nouveaui; savoir, Baopis bal- 
lamitcEfoiia { a. laquelle il rapporta le Scabiosa tympagan- 
thera de la Flore péruvienne), Boopia anlhemaidet , el 
Afkarpha. tribulaides. Par une erreur, fsette à «mineure, il 
adjoignit cas trois genres aux Sis^hthébées. 

Quelque temps après le savant earpologiste M. Gorréa, 
aiamilia)it]ee«/vc«n envoyé par Cavanilles à M; de Jussifla, 
trouva que sa graine étoit renversée, et contenoit , dan» uni 
endospeimc épais , un embryon ayant la infime direction. 
Cette découverte importante lut le premier trait de lumière 
jeté sur la famille qui nous occupe. Mail , comme les pra- : 
grès des sciences ne croissent que par des observerions suc- 
cessives sur. le même sujet , l'établissement de cette famille fut 
précédé de quelques-unes de ces erreurs qui ont leur utilité, 
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a Caltcérbes. 

soit comme excitant à la recherche de la vérité , soit comme 
préparant la voie qai peut y conduire. 

M. Deeandolle partagea, à L'égard de deux de cas genres, 
le sentiment de M. deJussieu; mais, pour la ca%cera , il 
suivit les Iraccs dos autours de la Flore du Pérou , qai , par 

aux Dipsicées. 

M. Henri Cassini, occupé depuis plusieurs années d'un tra- 
vail général sur les Si h a «ru* bées, rencontra daos les herbiers 
du Muséum et de M. de Jussieu les quatre plantes men- 
tionnées ci-dessus. Un examen d'abord assez léger le porta 
a les réunir en une famille nouvelle, qu'il désigna par le nom 
de Boopidiles dans un Mémoire lu à l'Académie des Sciences 
le 56aoùt 181G. 

11 est facile de prouver qu'à cette époque M. H. Cassini 
n'avoit qu'une connoissance superficielle et pour ainsi dire 
empruntée des plantes dont il (brmoit une famille nouvelle. 
Cela est même évident par les articles qu'il a insérés dans te 
Dictionnaire des sciences naturelles, édition de Levrault. 

En effet l'article AcicispHl entièrement rédigé par lui et 
publié vers la fin de 181G, t ootc 1 , suppl. p. 3i, contient 
dos erreurs si graves, que pour avoir ensuite l'occasion de 
rectifier la description dès-caractères génériques , il a changé 
le nom de ce genre en celui de Ciwirocinpin; et l'article 
Boopis, tome 5, suppl. p. a8 , prouve évidemment que son 
auteur n'a pas analysé le Boopis bakainilafolia , puisque ie 
caractère générique rectifié qu'il do 0 ne du gen re, H e conv iei 1 1 
■ nullement à cette espèce. 

Quoique l'inventeur de la famille des Boopidées ne l'ait 
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d'abord construite qu'avec des matériauï imparfaits, ce tra- 
viiil [nijifitir iiJTrt- i:B[i«iidiuit une bonne chose, c'est d'avoir 
placé convenablement ce groupe entre les Sibamili'ei'':!:' et 
les Dips.iciîs, On doit lui savoir gré de celte coordination, 

Dans L Mémoire faisant partie du XH'. vol. des Transiter, 
de laSoc. Lirai, publié en 1817, M. llobcrt Broivn décrit 
une nouvelle espèce d' Acïcarplia, qu'il dr^ne pur lYpilUiae 
de spathulata. Sa description est pleine de ci:-, dtkiiili ana- 
lytiques qui caractérisent le vrai et profond botaniste. Ella 
est suivie de quelque* ub-ei valions > qu'il avoue lui-même 
être incomplètes, et quicependaut lui paroissent suffire pour 
hasarder la proposition de la nouvelle famille des Caiicébées: 
il la compose des mêmes plantes que les IIoopiuiïes, et lui 
assigne la même place. 

Si maintenant nous portons notre attention sur les dates, 
nous verrons que la lecture du Mémoire de M. Brovra est 
antérieure d'environ six mois a celle du manuscrit de M. Gas- 
sini. Il est donc probable qu'ils ont écrit à l'insçu l'un de 
l'autre sur le même sujet, avec cette difiïrence que le premier 
n'avoit à soumettre a l'analyse qu'une seule espèce et que 
l'autre en possédoït quatre. 

Pendant le temps qui s'est écoulé entre lalecture et l'impres- 
sion de son Mémoire , M. Brown a eu connoissaoce de celui 
de M. Cassini, et s'est procuré à Paris les plantes de cette 
famille qui lui manquoieut. Il a donc pu ajouter il la fin de 
son Mémoire de nouvelles observations sur les Calycerées. 
Elles ont confirmé l'existence de certains signes qu'il n'avoit 
d'abord énoncés qu'avec ce doute que le savoir conseille 
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et que la prudence exige : elles ont aussi supléé h quelques 
omission,, de M. Cassini. De ces observations , i". ia plu- 
pan sont étrangère* a mon sujet; a», quelque»- un es ont 
pour objet lia rapports et le- différentes Mire fa nouvelle 
loinille et ses deux voisine*; S", d'autre*, enfin, remanient 
critains urines des Calyeérées. <JUKlq'j'iinnunjiilis que 

En lisant ce que MM. Brown et Cassini noient publié sur 
Ils l'iii mi;;. tle cette famille, j'éprouvai levïldésirde lesposséder 
pour les soumettre h l'examen. Au mois de novembre 1817. 
M. de Ju*sieu ino donna quelques fragmens des Boopis an- 
themoides etAdiaajpha tribuloiécs , et me prêta son eiem- 
plaire unique 4 1 1 l Cuiycnra herhœeu. Je reçus dans le même 
temps, de M. Desfontaines , un bol exemplaire àa. Boopis 
halsanùttefoUa. Je me mis sur-Ie»cliamp à décrire ces plantes 
ot à eu dessiner, selon mon usage, les figures analytiques. 

Je u'uvois d'abord pour but que de remplir une lacune 
existante dans mon recueil d'observations sur les làmilles. 
Mais, bientôt après, remarquant, 1». que les écrits publiéssur 
cette matière étoienl tous ile-inus et pi v;u\\v.y\cv\ dc-4 incer- 
titudes; V. qu'une si petite famille n'exigerait ni beaucoup 
de temps de rédaction, ni de grands Trais de gravure; je 
connus le projet de publier mes recherches, et surtout mes 
dessins, commo'plus propres à donner des idées claires et 
précises sur les plantes, dunt on avoit eu raison de la com- 
poser. Pendant que le graveur s'occupoit encore de ceux-ci, 
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M. Brown m'envoya de Londres un bel échantillon do son 
Acicurpha spalhulata. Je suspendis dès-lors In publication 
de inOD Mémoire, afin d'avoir le temps d'analyser cotte seconde 
espèce qui , jointe à l,i premiéie , dei-ennil un moyen du mieux 
constituer leurs caractère, ^-iLt-riquij et spécifique. 

L'admission d'un délai dans ['exécution d'un projet, amène 
souvent de!. caii-.us du retard inattendues. Distrait par l'ana- 
]>'.i' du |il:i!.ii!u:> plante, vivantes et rares, je négligeai celle 
d'une plante sèche, qui pouvait être liïfiïrée. Au moment où 
la lecture du nouvel article Crypleem plia venoil de me rap- 
peler à l'exam en de l' Acicarpha de M. llmivii, déni maladie» 
succe.i-.ives, qui m'ont fpit perdre près de liuit mois, m'em- 
pêchèrent de m'y livrer. Je n m dune | m,. pi en novembre 1819, 

graveur. Je désire que les botanistes accueillent mon travail 
comme présentant un ensemble plus complet sur uneifamille 
qui, bien qu'elle ne. renferme encore qu'un petit nombre de 
plaiitt: 1 - . présente cependant un grand intérêt 

Tout travail spécial sur une famille de plantes, me parole 

devoir esmmcnccr pav nue e\pn.iii îétliodïque des faits, 

qui, ayant été observés le plus fidèlement et le plus complè- 
tement possible par l'auteur, peuvent servir de base a toutes 
espèces de discussions. Que ces observations outoptiques 
soie ni éclaire es par di-. llpurei analytiques oiaetes , .dont le 
nombre , la proportion et l'expression sont judicieusement 
déterminé-, c'e-t alors surtout qu'elle- avuucent réellement 
la science cl deviennent é-aleutent 1 1 [ i ] .j s .m botaniste philo- 
sophe et au nom en dateur. Si quelque- dévuloppem uns de Huis 
sont jugés nécessaire-, suit pmir l'm iniuye du la science elle- 
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même , soit pour la critique juste et modérée de travaux anté- 
rieurs; ces développemens doivent prendre place après les 
descriptions, puisque ce sont celles-ci qui présentent l'en- 
semble des faits observés et propres à faire véritablement 
coonoilrc les végétaux dont il est question. Les caractères 
qui servent à la distinction de ceui-ci et coaduitent ainsi à 
la connoissance de leurs noms , termineront le travail , comme 
étant le résultat et le but de toutes les recherches faites par 
l'auteur. 

.Te tâcherai de me rapprocher ilo l'ordre que je viens de pro- 
poser , en «ïivisant ce mémoire eu trois articles ; 

I. Descriptions. II. Discussions ( ou développe m en s J. 
III. Càhjctèbes : on trouvera à la fin l'explication des 
planches. 

Il me paroit convenable, avant d'entrer en matière , d' ex- 
poser les motifs pour lesquels j'ai cru devoir préférer la 
dénomination de Calïcéhées à celle de Boofidées. 

I=. Elle est plus ancienne : elle a été adoptée par M. De- 

caudolle, dans sa nouvelle série des familles. 
a°. Elle est "tirée dii genre connu le premier. 
3". Elle convient bien à deux dei trois genres qu'elle réunit: 

ces deux genres sont complètement connus. 
4 e . L'étymologic du mot boopis en rend l'application peu 

convenable ; le fruit de ce troisième genre est encore 

inconnu." 



Calïcébées. 

L DESCRIPTIONS. 

CALYCERA Cavahillesii. 

Tab. W°. ï 



Hcrba. 
SubpedaHj, erecla, glabmima. 

Radix. 

Subpcrpandïcidaria, anbfhlifbnnîij paoci-t-amosa ; ad collnm con- 
gcstim foliow, congtricbujplurïbus; quarum as siugulis sïngnli unj- 

VmuUs. 

Simplices, velnfi jcapiformes , remoiè jnbbuMai; , cyliudrncui , 
teniuïcr jubalriali , iulùs JÎJlulosi. 

Folia. - ' • 

lubscmipinnatifida, inforncYcluîi Lti lougi&iniULn ictegramquD pelio- 

Flores. 

Cafiti/luh termiualo, longé psduncufahun: fruclifcnrai ( a. dinu- 
Intolucfium aub capitula deflorato vidî nullum : an a fnictibds in- 



PnonANTBiuM subgloiNwum ; intoj rnpto confcxlu cavum ; paW 
surn , scu poilus hmcleolifcrum, 

BiucTEOLIebsquoordinc ei indennilo numéro iloribusinlerjeclie, ■ 
tmnisrimio,Mta«o-aubQjalœCC,4,4j,aapornètflon'll6lalioies,acn- 



H (.itictiÉti 

roi ri lad* inrer se traldû ma-^jslot 
Ftmsi «rcrt «aile» ( a. C.) , «mfertiwuii ; magiiiier ilisimiln; 

Mi-iiIICs ( B,a. 3. l) mtliA nuinwiivi-m , |irii.rilio[ JL, t, s) 
preain, ei ntdqn iMujvcIi (C.3,3, 5), m|<» igiuti --In-uim.llaniw, 

- f , ~..-n .-, i-*.Jl-. ,..Z; 

( B, 4, 6). abHJUeullû ta silu relaliva symelrij. 



FLORDM MAJORUM(B, il. 




mudô suLicqLiAjiEibiit, modo pnulmn supcraulibus. 




Corollffl. lojigilndmalilci djsicctic (.C.,6) Ïdub Inbui (ahtfsulo 



CalïkÉrées. 9 
(C, 7) «tyliftrn ifaaccrsscil, ut isto medianlc mafcries tnM «>rejl.i' 
cuin niatc™ calydi continua lit 

1 1 i rj r [ 1 1 [■ - hdnii; entoila? |>aii]r'i lirci icin. Fi lamenta (C,rp)bre- 

inia el Sliblerlifi parle Haqnata in.ub q .n(C, 10) brt-vissîmun. , A(! 
ipum ii.b; corolla: faucon, iqierhim. Anibararoia (C, 8) luWIlui 
1iJ:inir';ili! !o:ipii.r. n:-c,vok![Mi, si-nii (]i;Liir(i:i'lie[us : 1 1 1 un f ■ i 

que iineari-oblrjnga , ad liasirn mbutiisiniè hreti.'nriKJui' snUiiaun- 
eulata.ad apiccru obtusïuscula al nralieaî 

Anlhcrariim structura, dchi5centia,Pol!enquc uli il) Shmpi-.U ii.iï.'i 
rlcscribcuda, 

Pistilhmi. 

Ovoriltm a itlho caiycis liaud distinct" m; Sivlin li'i:i,i-n!iil:rmii , :u] 
■ummiratem { C , îijluhillo anthericc. eicrljin clavalc-iarraisaliis , 
Imia: fiiiirioa [C, i3) crasiiusculé globoso - capitalum , minutim 
gl and u loso-Bcahriuscul un, 

Dissccii loiigiludiuaiitur ovarii apo* (C, 7) promiaet in tubt-rcu- 
lum siilxanuidcuro , lurttldl prodnrllini cxlimc in corullam , inliiaè 
in saluai : Ovulum (C, i5) invcrsum; sMsilc, obJongo-ovaLuni , 
laculo 1 uni là brevitu. 

Frtictlis. 

Acbcnium (f ) slj-.niimnu-ffjividitliim; riirliirialnni . t-mtU rrniriijun 
iii.iigmri-r |iroiiiiiii'liritjns i'l .Hnljrmiiiiilis iiufHluiii • ih'1 imi IN 

îiilidcm remua, ip-o (l:i[^'> ri-ij.ii'ivi- iimijinro, innwiu- .i|>iii<'<ivulia, 
i'riis;Hi:i) f rr 1' l( )- [i.i I cil lia l'I sulinniiirva, a calycîs hdtliis flilclis pro- 

— PKBICAUin " ari.i;- icl'iilo^-sLiljliuijiOiiin]; k-xl:i alLido.iu vi- 
tï'iilalf rni ilalis lii-M^nre cl Jiid'sruilr; iiili'r mitai tenue (L, I ); 
nnikcjirpio tuniii, facil,': an! M.'jni .<piink- suparabiU', 



IO Cai.ycébées. 
— SewEKfL.s) adnexîmie, foriuiel ocinposiliDiie( M)oraninô 
in frnc lilms floriun suhsc []iienlium. 

FLOfiUM MlNORUM(B,a,3). 
Calyx. 

Tnbnï(i. oTarioni)liiiearw>b!ongii!,i!ii1™( I ui[ij(iis,^mi:irr tpb- 
t|ucsulcalus : Limlnis hciniis f]iiiiifji:e ; rufitlit i'I siï|)iiii ! uni "irait 
{It, a), ,nbrolundb J con«i¥is,ol>li!«isï<'!:ii:!ili"-'.'-"l^i'in;J«( ","•) 
longiusciilF subuinlis, iiilijpi:iwc(Hirriji]s; nsud" l'liam ïimi:l Litbrm:- 
bus, scîlicet aliii subroiundis, eliU mbululis, uli supjà frticfiini(G) 
conspici point 

Corolla, Sta/nina, Pistilium. 
Utiinflorihussupri cli-si-i-fplis: inlerdmil ovoîdeo (C , >4 ). 

Fmciut. 

AcbwJiim(8}i râlions prionim £ f), mioiinan ; Itabo calycino 



di-mmli j.iKlii h-ijuscc allgulos ijl quiiiquc parlas lougitudjllB- 

0 cupillnri , qt]£)d e\ fl\1 imi trvli orlinii , <i<l HïTlenim puncli a(l- 
,\s [pins pnninlùm dcviuiu, sic tak'ralfler desccndil ad apicem 
a, nbl obliteraiur. 
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comp iras us : Radinula ( [, s. K , 1 Jlongij, ,ui Ij.i.ini i-ijriiiw binons; 
Colyl.'done*{ I, 3. K, e) vi.v illniidiiiin |jri.:ti> lcin-;i ri nu i: lui- I ioi:- 
lïJ, <:! ejuj lnlilndinB,pkrLO-ii[>presNB,ob]uTign;, olituso;. 

FLOnUM STERILIUM(B,4,5,6). 
Calyx, Corolla, Staniina.. 
TTfi i][ llin-ibii^ pr.tcedeiilibns nrn'sqiLC- 
PittiOum. 

Ovsriuni ( s. calycis luliui) scjlilc'i .îlbidum , ar.irîlins, tnfmhrana- 
c i ULi . |h II'li :lIi]:ii ■ I lii]:ti ( Ji , ij ) il.lri i.l ! I iilvhuciis ; OVIllo duti- 

lutuui: jlylus absqno aligmats. 



CALYCERA Balsa.^it^folia. 



Sitffnitex. 
Radice lignosâ, r.imosa. ■ 

' Outlit. 

Su «ma rail ici! para tiividilur in pliira rhiiomala siiblerranpi , 
ligniKii, .,[-livUii; :jiL()ru;ii .<iirmiiil:i' l'iniliii iLuriiLuliui surculus , inn- 
-■iliiu f;j!ii«(A; lu.il i ni lJ[-:m.irii li'rm iiiiili'.i | uoil uilintm m lolidi™ 
c.f.Afs IktIhccos, crertos, Sllllpocialf! cl alliurrs; rurn .impljcps , 
ploriimqup taïuosoj; raïuisallti-jiisjïitiiiilicilius.slritlt! treclis .:i suii- 



fiishpjiiilîijsIrialrM; pjlw rariiMiiU, pili.jili.ls, gr.ii'illiiiiu cl voluti 
Jl'liutl.lti» l-UÊSpenoi, 

Folia. 

.SrsfLli.i : laclirdia rongeais; canlini pauciuiMtda, mordinolè «lier- 
re:! ; Mhl::,m[:i'Lkifn , iiil'i-nui proraisarùs angllïhlfo cl (qdcvcluli Initgo* 
Bpnihidnfn , supcrnc incïsD-dcnlsl.1 pnsiiiiKfW! silbstmipionalifids , ud 



Flores. 

Catitula (o t I ,a) wTUorii terrai no lin , (onginsculi ppdunculali ; 

— Invente lui lu (o, J. 1S, I ) capilulo l.ilius, pjlciili.isiniuni, nicm- 

— Piio/iiM-niLU ( D, s) dr-prcjso.iubglobasurn s. plqi quam bomi- 



c3 J .- i : r.Lljif !j< ii ii- liin^ihMi:!!-' ,i:if lj i--:- i --^ i i _ i i ^ [iivrrir; Li:si(j:iiPrr uli- 
Nullns iiuporfccio ™ ouortantes discerucrc quivi. 
. . FLOUES LONGO-C ALYC ATI. s 

Calyx (C, i J. 



u pluriis loagior, ereclus; li 
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rollom su p cran li bus, madn cfitleni breviuriljiis ; iilcriiunjii'j intïi- sis 
iiuoqaalibiu s. dnparibiu. 

Sabi a fund ibi: lu r ia : iubus ( D , 3) ovario limborpia aubduplà lon- 
;;i"r, lii.J jt mis , :.rl fi.d'.iN';.!: d;i'- j!.; I n. Lirons ; qui Ijifior 

osl pars limbi , !l-v> i..jjri:;,iliuiif ( D , ) dhlinçla ; limbi e.t- 

p.ir..';: jur: e.iiiip.ii.Lil.LLj , <p:Li]<piqu: lll l : Lcuiii., ^lip^iiic ircciLt vù 
jintiinliiisciilis; si]bs|i;ill]ii[jlo i>lj!iij: S i5, obljsiuscnlis; nervis Itibm 
( D,,)™«„,.Ui,M. P ™,. ro ..lb». 

Itiserlic uli in priant specip. 

— Areol.e (E,3) intrâ summum lubum (E, 1 ; conformes iisad 
BoopiDtiii describendu. 

S lamina. 

dliinciij ibi ( E, 5 ) filamci.lii: TMUas nnihericus (D, 7 ) vix p«ul6 
syncmnfc longior ; siipçint senliqiiinqurli.lus ; rinl]:r i;iri]]ii { El , li J 
M.ain.ix.f'ir mi:,'. t' ' Ii!,.iicll, ::pi-L n Ijlusi usçla mulicaquc , Lasi brevis- 
(im£ auricijdla; loculis cnuero uii in McopiDE. 



Tubcrcnlrim ( D, il ) ovatiï spirilare uli in priorc spvri? : .,i v I us 
lenuiBliforniii, lou»trtii[u l osorluï ( D, f)),nd summain pailom vil 
crai«»wii8:iliBnia(D,9}iniiwlisiiuiuœ, vil apice ilyli aassiui, 
iubiotundum , lovissiiuc inayuabilï. 
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CltYCÉHÉES. 

Oforii lûTigilDdinaliler dinscii (D, i ) ovnlam ( D, 10) ovafiim : 
calera uUnpriore.peae. 

Fructwn. 

FLORES BRF.VI-CAI.YCATI. 
Calyx (C,a). 
Mini'rf crajiinj lïu'inils abbrcviato -subrafuadis, concaviuscalii ; 
iiibu gnjutuplA brevioribus. 

Corolla (C, 5J. 
Pauli qnani in prioribus floribiti Inngior. 
Ctelera oiuuiriô «dan ac in pracedenlibus flcribuj 



BOOPIS Anthehocdes. 
Tas. N°- a. 
Habilus. 

Hetbï Mata Anthemidis; glabra. 

oJ oxillas; semaiîlale primarii caulis ramis superiurihus breviuro et 
capituloprimarios. prias florente tenuinaiû. 

- Atlerna; ussitîa; paientiuscula; prcfjndi dislantcrqne pccliiiqlo- 
j.i^iinliriilid : h.r i'il r ' ,,n-',:i'li--jiii^ J i -1 1 -zl t- i I j 1 1 , pl.T'iuifjue subtrijiigij 
cnm impari loiigiarc.oiunibmscliJaceo-apiculalii. 



Calicéhées. 




Ovarium lolum inferimi : .-fj-lus jiibcapillari-filirormi*, ail sunmii- 
aum luufrUKMè r 'x..,.uiu(D, ,n E. zj daviilu-cttwHUttiii, Ë hWr- 
rirai.s:..lig {D, 1 1 ) s l 0 l™.™-r il ,,ii m , | pU,<],,l, 1 .H 1 .. H -aberiili™. 

Ovatii longituili.ialiler disserli ( D, 8 ) ovulimi (D, 9 ) c vcnics 

aflium '8° • P P-""" 

Frurtui. 

Arhn.;..m!C. i)»DhlurWlo-p.;tO)al.runi,S-i..lr»l«ng,.Isl J n)i 

juwali.ncur», .■ihri.'LBi, roi.r.i * ail «picnn IKtO ucd 

u.l (niyl»"in|iii»n»aiin.iiM<*ll p*™H»t»(G,Î.H,»}. 



FLOUES STERILES[D,4). 



Curolla et Slamina. 
PMS&m. 



Calycéhéei 



AC1CARPHA Tri bv loi dm: 



Dicliolorom, lubOex: 



IIijee Miju-rio™ '.i } o\,U'i'\!' L *;i].s|i.illiii[,ikwniii-.tNi ; in Tr-rifUM d 
fl.MJ'.n* ;n:f;'M.:r.i il i .'lii'i .iI;1l>ji^i>-vji,l|]i util lit ; ^iln'i ru j Lie 

gruuilï-dculiila, deulilms uiiuullm opicululu. 



iillum , «lisp.ires : plii EtiTerkJrw (H, 3, 4 ) paucimwuli , hc™ 
plirorfili |ii'rf.'i:li, |>l<'riLju^ fi-inli'-: .ili Mi|>nïtjres (B,G) nuiiicn 
,iorcs,sloriles:oimiiumovqria(C,i, 3.D, s) laloribus ili iuler 1 



CitrCÉRÉES. '9 

™ilïrrwr.inata sunt , al ipwnim summa ianhim pnrliuiidula àl dis- 
anta i-l gingnloi calycnm tirahos disliiiclra efficial. 

— BlWCTEOMB (B, 7, 7) limbis catycmn passiu] i"1nr-i!;e (ont; 
laciniia cnlyciiiii, >uha)r]Nal,'j au! pawim lonpon-s ; suliipu 
linenres.sclulamoapiculala;; nridMbliaisen. Harmll numer um ra- 
tione floruiu certi tuinpcuir ; ni sitto ) nequivi. 

FLORES FERTILES. 

Limbns (C, 4 ) adllHjUC aplidam partom rpiinqur-partitnj : Incini.-c 
siihi-rrrlie; rraisiusi'iilii'; m:;iin. ii!,-i'i[ii.it['5 m:u cliain ilissiniilos : la- 
issai pârlfsiihsi'Êiilcjvjlns.aliriipli! iiiig!nr.jjili]r in ncsimmarinilari!, 
roodo, in lodniis minorîbiis, loi^l.Kliiic ( ii.iiliif.T! parlis, auleâ brcriiu 
rar^ciii-: snbrmihini ; iilolIo, 111 înajortiius, midlulica lougius ol pa&ïim 



!tn;limbocslycislongior : luboi(C, 5|fili(or- 
mis, ad sinninarn parteiti paulù lalior et iafrà liinbniu vetuti lanliipéi 



inlrà parvulum lubi lumorein JE, 7], 

" Quinine; subqiiaria parle limbo corolle; broviora : Filamcnfa iota 
cnniiala in Inbnm s- syncmn ( E, 5) eyliudricum, Jou R iu5CQluin ; ad 

Anlberaroiu lubillus(E,3) jyïicnintonbrriplà mulliipo lalior, ovui- 
deus, supiTiii' seuii ;'i-li(lii=; sitlgubc lineari-oblnngc, ob;usio muii- 
' ïi insigiiiler cnlùs prutubcranlibus, ad baaim tubilli 



ao Caltc£bées. 

vtAutî dwjnMtiboi m fûlidmi minula lubcrbota, qnoram colore (mu- 
tins n CLL'Icra j y ne m j le qui; diicr'-paul. UlaruDJ structura uli in 
cognalissupri descriplis. 

Pùtillum. 

OT«iiiiilMl(C,S>ap«x,idC B i l tn>liiiibiai]rdiCE, i),proini™i 
in lulnrciiliii.i(E,^);quod, pcriniK ao in pritce.de m il. us pNintis, 
commune corollie(E, sjsimul cl slylï (8,3) fulcrum esl: Slyfui 

Ovarii longiluiu'milil.'i' diiwcli ( C, S ) UVIllum ( C, 9 ) itiversiim, 
immédiate c lin ladite rque aliiïuni ; lucnlo inultô brevius ; obovaium. " 
Fruc/us. 

Copimii fnuliferi intima pars ( B, 5 | mulmm narla c5lan B mcn- 
(umttupfnra ver* «jlidnm flomm ibrilinm fiilornin (B,6)pcr- 

= >..lir jui'lloli: .. hTiiii; . il I ■ ^ - : - V- ï ■ - -, ^ i : L un; i n.f , rn..^i, .- K: niaf-Ls tlac- 
O'.'L eil.fj i\" rivu I i, l '-i i'; i k'iv, I ir. ! :i ('■tii.i :| l' mil J 1 p.ir -, : \ Nji'l. 
pf^i. m'..; tib , i!:'Ilh iiiIu r ^lol'ilLir : . omp.i' la'r.ii- ^.1 ( 11, j ) Iimc- 
liLu< IeiI <|:':jJ 11 li'i lil' n - , l.ifrriililcr cntifrrru mina lis, veluli slib- 

Achenium. 

TTrininquodipie (F, I ); rnjns huma, prnpfrr vicinorum variant 

culè primialicuni judicnliir ; roronaliirqui- lu in i. cfFm^l V , 7i), 
aucti! PI 'rigoirem.b'ii , ■uI.jIcIImniii pl.is minus pa.piililjns , vi'luli 
rra^o p:ilïiii!i'iï, rinurrr ip.mi Iijtigiluliric, e\ lalio™ l-rnssiorelpte 

pins inter ap'irçeqnaiibu» nul dûiiiuiUlius : pcrsitleiils corellâ ( F, 4) 
flaedda tcrmionliir. 



CàLÏCÉRRES. 



DariiisculS iTraminco 



■ignsillif in siceo); lineo- 



— EsDosPEHM(UJii(G,6)forniâseminis!.honioid™m,canioiiini, 

— Eni brytj ( Ci, 4) ,nlli. , cniÎDspi-niiio uliiiique paiilè brevior, 
orlhnlropus; chhIkIlis; ad pnrlpin colyledauarijiil (G, 5) vil lan- 
tilii'im i-iimp-r^Lj. : riin!J[-iifri (II, i ) . - 1 -y l i^lrica , ad bas™ 
lubeomcè dejîneiu : Coljlfdonej { H, a ) illini Istiriuliuc, paul* 




mil pjlti (F,5)«l»r<n-iul>uliiit, tilu nunieroqiit inserlji; 



CiLYCÉnÉÏS. 

FLORES STERILES. 



Carolla ( D, 4 ) et Stamina. 
Uii in prrteentiLiii flgribqs. 

Pistilhim. 

Ovaria £ D, a) fertiliblM mulloilèi minora ; effara I 



ACICARPHA Spatsvlata. 
Tac. No. 3. 
Herbu. 

Annua; ( juxta cxcmplaria sieca) diffuse prociiinbcns ; glabra. 

Ir,.>r:liii.il0 :T.r]]l>- rl P" :i " V. : l ."■ i ' i >■ ; li'nv; ; ■ nlil.'. rO| : i.: , py.T- 

sertim iniauiulis, foliosus; rarais lovilor ubscurc^iin slrialia, nssur- 



H CtlTCEBÉES. 

FLORES FERTILES. 

Calyx. 

(C, a) stipilati», fjitiiirjiii'iKirliliis: lariniif siilip:il<->ili-(-reriii-, injii 
hfrritnn |ii™ni c(i;iri^i:ii'; (■ ; .n.o..i,l. i ;,i]-iiit:..;,. ; ci.r i<siim'> sulji-otif'nr- 

niullr'h rm'i. l.-iVL'iovi'Hpl.', r>iih.]ulliiMTi.>-L] ov.il.\< , Jj t ■ lj I at'iirn- 
iikLiIlj:: :.li.r ( (' , .> ; :li:]>li'. li i|.li'n " I :j. i^iori-.n , l.if;i li;isi .iLir-'inn 

no la I un) sidro n;i iiiKEik.Hl.ir.-il.in i.uh.lii laiioro. rssJm cl occurrunl 
lacinijp figura iii-^iiluiliihTpir i-ih'r.iioJiw. 

CaraTCa. 

Siilii.iriTul.'li il.-iriï, l'ivl.-i ;i'irfil'T iiiiijDrNin r;ily-i'U kii-ininruni Lus- 
£]l i.ljnr , Eilit ii- [^i;!.. fi.n^ii;.- : Tiilius £ H , 1 ' lui i^n- , M iMi I i Toi illjs , 
sujjLTiit' lantispr seiiniitnj:ii- illliil.ilus ; diLljt.i prie il «utero Iiibq 
vix ant nun JisrÏEijjiji'iuIft, puJiiin inlrà liinhura per zunani qnam- 
dapi (C, 7) r cl ur.it il. rem rjl.se. iré ddinil.l : Jisnbiii ( C,6)tulio du— 
plo et ullrô lirrvior, midloliès lalior; caiHpanularis , prafiindissiinf: 
tp i i i rj-Ln-pinr I i Lus ; briniiï ublrn^o ovnlibus, siibpatenli-ereclis; in- 
(rorM'im ..-I npii-ftn inrrû.s.ili: ( K : ;) ; Irinerviif. 

— ARtotiM aLAloMJUHU ( !■', a) qniiiqrie , intrà regionom eolo- 
ralicrrm { G, - ) ■■iniiiiii IliIjî ( , i ) n.rnlfeu rccondîTzo , parir laies , 
tanlilluru eonveïaj, oLlcngre, sotiiratiiis luftffl; stawiuibus( F, 3), 
quorum infrd itiscrlioncm silEe sunl, allerniU, 
S lamina. 

QuiaqLe;silblrrrIia parle limbe, corolle lil'i-v ii u n :l-';larai>n|n ( I' 1 , 3) 
tnln t-oiiiiam ii: liilimii ( i-'. ,lt) |ir(ji>i:s iijdivisiiin . (yliriJricuni ; pau- 
Jîisn inlrii imiim crjrrjlhir liniliuiti , <i\ t: ,id utu i,n cj'i. lubimi, iu- 
srilmn : ^iith-nriirii liil.ili.i' [ K. 7 I .,b:-ii]il.'' r't irnillù synemafe la- 
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ijnînqnofidiis , conniirens. Illanm nnaquœque lineari-oblnnga , oblii- 

eraHnm , inferuo senàra larius et dasinons Yclnli ïn nodulum basila- 
rflm, colore rextnqun a effilera dlssiinrtcm j inlrorsùm angiuluni fan- 
lùm siilonruj loculos dirinicntem , efficiena : loeuli inErorsùm ( F , 4 ) 
ad materiein nodulorum abrupt desinun! ; iliorumquo structura et 



' Piilillam. 

Ovarii ïnfori (K, 1 ) npei exosntro Umbi cdlyclDÏ{E 1 4)promiD4t 
in luberculnrn ( E, Ô)abbrevialo-conoideum ; ciijus exliaaa malcricf 
(nb n eorolla) sst continua, intima veroslylo: Stylus (C,8. E,8) bra- 
viler suprà corollaiu cxerlus ; leuui-tîliforinis ; ad sumrailaii'm ckr.a- 
Jus: Sligtua(C, o. E, g ) globoio-capitalum , miautula glanduloio- 



Fructus. 

Capitulum frncrtferuni (a, 5) subglubusum; superiore Phoranthi» 
parte, maresicenlibus florïbaj slerilïbiis onusli , diulini voluli comose 

porsislonle slipatan. Compactnm est plnribus acheniis, panier ac 
ovaria conrapTiminatis et veluti globuni echioatnm effingontibui , 

^ichenium. 

■Quodlibel< G , 1) coronatur lacinm calycim's ( G, s , 3 >, in nrbem 
pressim dispusiris , Muni ipius ^lii-rm !.ri-nj J: i utiEms ; lubercnlo 
tenlrali marcidam carollain (G, 4) un à cmn flaccidis genilalibui 
reu'nonlo. I« aulem corolles persiiienfïs titns cenlrstis ïn dislinguendis 
singulii acheniis eomnioda usurpalnr. Laciuiarum, aliœ (G} z) in- 
f™:î- ii:.-ij;ri[rer et fere in glubnm irrnglllsn-m tuinrlsrlic ; pï mslcri.i 



JnngcsS, ad Dsim durions; jnpcmc abruplè desincntes. lu jpeam 
■pian ncla: , sunna scns'.m alternai*, fereHn, ri (rida), acuité et pun- 
gentil: olût (G, 3) muilo minores, im^lari-obovoidçE , aca* 
aphnlafs, inirorsinn infère* suIcbIk. 

Pericarpium. 

( Achcnii longiludinalilcr sectiG,5 ) uti ladnto fuûRoîam ; interne 
malcrks.iion lanli.m tacot™ «minifcrurr. muoicns , sod etiain r.llrà 



Semen. 

■ ( G,6)8nnmio loculo cenlralilcr ol immédiat* adfixuin, cl i3eà 

Malurum semen, ex pcrknrpio taugiradinalilor dissecto cxtrac- 
1nm { H, l), sibi snpernè adhérente» retint! qnaindam valut! ca. 
lj-piram(II,a), obkligc peniagono-pjramidalam, inferne juxla 
" nhgnlos Un in larinios infcriorc filio Iruncaias yl hnibriaMs. 
Caulè disseclte ifllypirœ ima pars (1,4 ), atillt instar, nhvritu tcc- 
liam fili iirr yarlem scmini) ( 1, i );supcrior aulem, l(i:ij;mi siipr.i 
«rnm adonis islius punclan. ( I, 5 ) prolracla, includil yalut 
fihmeiHiim axile (I, 6), rjupd, dcmun. rupto ambiante .«In a ca- 
lyptra sponle solutuni aut artc sulubilo, knguin cl ex apice calypirm 



Sinjrnlaris ei ÎiuohÏb illa calyplra, «.nam eonslanler 



ta jus illterior rcgio H 
T ii «fccra 



Calïcéhées. %•) 

— Episphhhium lenui-mcmbranaceura, diluiè itnmiosina, Ilbvb , 
Inviter nucleo adbœreiis. 

— EsDOSPEilM.UM ( I, a) homçideam.carnosunl.albid.un. 

— EwflRro ntilii(I,3), r<Ti'l.in ? irnd]ri S iwinspiiriiii;, oribulro- 

, L l ïilIlllFH L'Ib' ; JT'^l^'illill^; " Tllfi'l , ill ■ j 1 1 i ■.- 'b 

augmonlo subdeformibus, Jevi&sinic flexiis ( K) : Radicida ( K f I ) 
li>n;:ii:si il le eylir.drira , ra!n«o o!)|-.is.i; eofyledoiics (C, a ) illâ loli- 
lillà lariores et paulô breviorcs., 5ubol]iplico.obloiigiiisculo). 

FLORE» STERILES. 

Calyx. 

Limb\ia(D, ï) tpiiuquopaniluf , erecius; laciniji obovalispiihu- 
lalis, aculè a eu mina lis; uomjiiïli.H p-isMin suprà tarleris in aciculaip 
{D,4)pro<iuc1Is. 

CoroUa ( D, 5 ) et Staniina. 
Uli ïiiJJonbus ferliliboa. 

Pùiillum- * * 

Ex ovariis, paacjjisînia inferiofa indiniaahim «ïiEatu inanù lu* 
bcnl; ciclcra verù iolida mnl, «l Uiul ijiNm.î î !.. .1 pjrl.? iuirpiO M 
inviciiio uequé a maltrio Pboranltiii quennt diswrni, sclîiuiraodo per 
minifcilam superons puiJii{D, 3) cxcrlionem dnlingucm;:! ï!| S. 
brcviisimè cilciIus et ad summitalcin clavalus; iu iloribiis oll™ i- 
bus,stig"malo pcrreeLo aul pnssim iinpcrfçclo Icrmiaolus; lu CLEfcrù 
apÎLB nuda« (D, 6 ). 



A"l.m L jrllc. a.- l.l i.i-.orc ?rf.ic . Ikrii.u. i.rlil .1 




II. DISCUSSIONS, 
DÉVELOPPEMENT 



Port. 

Los CiircÉitÉES ont un port de Sikanthéiules herbacées, 
avec lesquelles elles on! plus d'affinité qu'avec tes Dipsacées,. 
comme judicieusement remarqué M. Brovsn : c'est ci qui 
atténue l'erreur de classification des premiers observateurs- 

Leur capitule , approchant plus ou moins de la forme spbè- 
ripiiljli-, j-c.i-piiibliî beaucoup a celui d'un grand nombre de 
BynantbirfBs? Il est muni il sa base d'un. invohtan simple,, 
étalé, foliacé, monophylle, à plusieurs divisions, dont les bases 
se dilatent pour former sa partie indivise. 

Le ;)ftoni«rfc(réceptacle des fleurs) est garni entre les 
fleurs, mais sans ordre symétrique, de bractéoles le plus 
souvent foliacées. C'est à tort que M. Cassîni, s'oppuyant sur 
un raisonnement illimùre , a nu: leur enre dmi* le genre 
Acicarpha, 06 M. lirown et moi l'avons observée, quoique 
moins manifeste que dans les autres. 

La dissemblance des fleurs d'un même capitule est Irés- 
remarquable en ce qu'elle est commune aux trois genres 
connus, où elle offre seulement diverses modifications : elle- 
devient doue 1111 des signes de leur affinité avec les Sïxah- 
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Câlïcéséïs. 19 
thérées. Cette dissemblance eiisto déjà au temps de la flo- 
raison, et même avant; en sorte que M. Cassini, qui lie l'a 
observée que dans le Gilycera Cawanillesii , s'est trompée» 
la rapportant à l'époque de la maturation des fruits. Elle 
réside principalement dans la proportion des ovaires, et plus 
généralement aussi dans la structure et la grandeur des divisions 
calicmales. 

Quant à l'ordre d'cjpansion des fleurs de chaque capitule , 
elle commence clans \ Acicarpha par les inférieures, comme 
M. Brovtn l'a dit ; maïs , dons les deux autres s en, "" s ? 
m'a paru mixte sur les différents points du Phoron thu. 

Je présume que les corolles de toutes les espèces soûl jau- 
nes- verdiUres. 

CaSce.- 

Je ne dois pas m'arreter ici à la variation très-remarquable 
ies divisions du calice , puisqu'elle- est suffisamment indiquée 
dans les descriptions qui précédent. Mais il est intéressant 
pour la science, de défendre un principe fondamental, lors- 
qu'il est ai taqué. , • 

Je citerai d'abord certains passages de quelques articles du 
Dict. des Se. nat. , et je les soumettrai ensuite k une courte 

Acicinrm. «....cinq cotes de l'ovaire prolongées en appen- 
dices formant un calice,- 0 

Boopmées et Roopis. 11... . formant nue sorte de calice épi— 
gyne. 11 

Calictuu." 0..'.. cinq cotes prolongées en autant de cornes. » 
Composées, pag. i35. 0.... l'aigrette -est, selon nous , un 



So * Caltcéiiées. 

calice rtrlleiin'iii qik'.yjiu , ci non point un calice 
adhérent. >j 

H Wous cidmctMILS (bus \'r'r/ii/rl>ji,s nue iii{;r«!U! ijiin- 
(Impie unpIautL'u sur luule l:i Miilauc de l'ovaire... n 

C'est un des principes fonda uientaui le plus solidement 
itr.idi-. et pir i/'jiki-qiii.TLi li> [il ii i ^l'jiiji-.ili'iiR'ut admis parles 
bol.'ni.tu^ instruits^ que, un ovaire àiftrc est celui qui fait 
eorpa, totalement eu partiellement , mais par toute ta péri- 
phérie,iaiecletubeoula partie nativité du calice : de manière 
([ne la cavité séiniiiulifère descend, au moins en partie , au- 
dessous du point de couneiion de ces deui organes. 

SI. Ci;;.: ru" reœmioit un ui imc iul'ire (l.nii les CiLYciitÉES, 
et il le couronne par des appendices provenant du prolon- 
gement de ses cotes ut formant une sorte de calice épigyne, 
11 n'accorde donc poiirt de vrai calice à ces plantes. Cette 
eipressioa calice épigyne se rapporte muni lestement k celle 
de calice réellement épi/ry-ne employée dans, l'article Com- 
rosiiF.s ; mais ici il ajoute, que ce calice ii point udhéreril., 
et l'on s'aperçoit aisément que c'est la cljùt#oti séparation 
spontanée de certaines aigrettes, qui lui a suggéré J'idée.tfW 
calice épigyne non adhérent. Slais ne VoÏL-on («s dam 
d'aulres familles, même à ovaire libre, un calice dont 
lu partie supérieure se Jclarlit! spontanément de riiiliiriiïiii-u 
par une circouscïssioo floostanteet déterminée ? Et cependant 
personne ne s'est avisé de le regarder comme composé de 
Jeux organe distmei-, articules l'un avec l'antre. Pourroit- 
iii! judicieusement nier, dans un grand nombre de genres 
synanthérés , la continuité de la partie extérieure de l'ovaire 
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avec la couronne évidemment calicinalede celui-ci ? Le défont 
de calice dans fes genres' dépourvus d'aigrette, ne seroit-il 
pos une de ces conséquences Inadmissibles delà nouvelle doc- 
trine que je combats? 

Je crois donc plus convenable de me raltEtchor an principe 
ci-dessus énonce, en regardant la couronne tnigj-niquc des 
Caliceuées , comme le limbe d'un calice, dont le tube fait 

Corolle. 

Comme il arrive fréquemment dans les Monopctalées , 
la corolle des C.i.ycbukks présente une grande difficulté dans 
la limitation réciproque du tube et du limbe. Mais puisqu'il 
la nature nous offre un moyen ihqilajiir ,■ di(Ii™liA sachons 
en profiter. 

Laenrolte desplantes de cette famille, lorsqu'elle n'apasété 
trop altérée par la marcescence ou l'cisiccaiion , est marquée 
sur sa paroi interne , de cinq aréoles glandulaires légèrement 
conveies, qui, situées immédiatement au-dessous de l'inser- 
tion des étamines, alternent avec celles-ci. Elles n'ont pu, 
mal e ré leur extrême petitesse , échapper à l'habilité de 
M. Brown, qui les a indiquées le premier, mais en les rap- 
portant au tube fiïamcntaire des étamines. Cette indication 
a Été nulle pour M. Cassini. 

Ce synanthérographe m'a supposé l'auteur d'un caractère 
des EcnmorsmiEs, que je n'ai ni établi , ni publié nulle part. 
{Voyez Journ. de Phys. , tom. 8ç,,pag, ,S e f 19.) J' a i 
donc le droit de lui adresser le même reproche qu'il fait au 
rédacteur de la meilleure des Flores eiou'quos , d'avoir 
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dédaigné, dans les Echinopsées, quelques signes important 
fournis parles organes Jloraux. Entre autres négligences, 
dont l'examen m'écarteroit de mon sujet , j'en citerai une 
seule, i|ui s'y allie utilement. I S Echinops a aussi cinq aréoles 
glandulaires, parfaitement analogues ï celles des CALTciaeES. 
Ci;ji.'inl:nii M. Ciissini ne les a mentionnées dans aucun des 
articles, qu'il a successivement publiés sur ce singulier genre. 

Les aréoles de VEchinops consistent en cinq tbssettes, à 
peu près rondes, légèrement concaves, sécrétant une humeur 
nectarée, occupant le bas du limbe de ia corolle, et ayant, 
relativement mis ftinuirif»;, la même position que nous avons 
observée dans les CALrcÉitÉES. Celles du Boopis occupent 
aussi le bas ou le Tond du limbe uniformément campanule. 
Dans ie Calycera et XAcicarpha, une partie tubulaïre les 
renferme; et cette partie, distinguée de l' expansion limbaire 
par une contracrion ou un rétrécissement notable, semble 
d'abord n'être que l'extrémité supérieure du tube de la 
corolle. 

■ Si nous cherchons, a l'aide du précitmi flambeau ( !|. l -ma- 
logie, quelle peut être la cause de cette différence appa- 
rente du siège des aréoles, noirs la trouvons dans une simple 
modification de la partie inférieure du limbe de la corolle. 
L'analogie veui jn 'dit'- iijipiirt liment h erlui-cl, et que l'ex- 
[r.'inl-.é iufùriciiri' de i.i [ i'^iun qu'elles occupent soit la limite 
entre le tube et lu limLic. jNou- devons tlotif , et nous pou- 
vons en effet, nous conformer i sa décision , en attribuant 
au Boopis un limbe campanule, et en regardant celui des 
deux autres genres comme infundibulirorme : elle Calycera 
halsamitcEfolia , .considéré comme moyen de transition. 
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vient à l'appui de ce sentiment. M. Brown a aussi attribué à 
son ASicarpha un limbe iul'undibulï forme. 

Ce botaniste philosophe a essayé (le raisonner sur ces in- 
solites aréoles. Dans la recherche de la vérité, le génie peut 
avoir ses écarts , qu'on ne sauroit ni louer ni blâmer: s'ils ne 
servent pas directement a l'avancement de la science, ils ne 
peuvent du moins lui iHn: Mii-iUlcs. Je me contenterai donc 
de faire remarquer que la coexistence d'un épîgyne et des 
aréoles dans X Echinops , n'est pas l;ivoi':il>!c aux ruiioivic- 
mens de ce savant sur celles-ci. 

I.a corolle des plantes de cette famille persiste, ainsi que 
les organes qu'elle renferme, jusqu'à la ^latinité du fruit. 

the corolla iieing continous , or not joinied, witli tha m'a- 

disant, an. Cryptocarphe. « La corolle est persistante, 
» marcescente , sa base étant continue avec le centre du 
» sommet de l'ovaire. » , ,i ■ m . ,< 

tement indivis dans XAcicarpha, et diversement, quinque- 
divïsé dans les autres, par U diuiurtiiiu île leurs sommités. 
Cette œonadelpliie , si importante et si facile à voir , ne se 
trouve énoncée dans aucun des véritables caractères recti- 
fiés publiés par M. Cassinï, même postérieurement au ftlér 
moire de M. Brown qui l'a observée le premier dans X Aci- 
carpha spathalata. 
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La singulière demi-connesion des anthères, 'leur structura 
et leur déliiscence ont été assez bien décrites parMM.*Hrtfwn 
et Cassini. Je dirai seulement que i'eiamen répété et le plus 
attentif des anthères lies deux espèces à' Ackarplia , n'a pu 
me fjirc apercevoir la moindre apparence de la saillie septi- 

logc. Leurs loges sont aussi simples que celles des Stnas- 
f ji i: hj'l:^ . dniis lesquelles M. Cassini a trouvé deux logettes. 

Je trouve dans le Mémoire de M. Brow» , pag. i3o et i3fj, 
deux passages relatifs aux étamincs; qui, par l'importance de 
leur objet, méritent d'être cités et discutés ici. i". Fila- 
théntà [ASctrphaa spailiulata? ) iptis apicibus, subitâ nnita- 
lioitc texturœ, articula/ù : 3°. In Aoicjrpha and Soo- 
Pls 'l/ie filaments appear ta 'ne jointed as m Composite. 
Pour les deus genres Calyccra et Baopis, je suis de l'avis 
de SI. Cassini, qui n'admet point cette articulation. Mais, 
Il l'égard du genre Jlcicarpha, la question me paroit digne 

Lo tube filameutaire , ou le tynème, de ce genre se dilate 
brusquement à son sommet, pour se proportionner a la base 
ûiitubilZe antliérique qu'il supporte (voy. les iig. E, tab.W". 2 
et 'N". 3). 'Ce sommet dilaté du syneme est bordé d'une 
strie .niunlaire de cinq petits tùbercnles convexes, arrondis 
du bai, coutigus et soudés entre eut par l'intermède de la 
substance syuémfi tique. Ils s'unissent si exactement aux 
connectas, qu'ils paroissent n'en être qne les bases nodnli- 
foimes, él qfr"iU ne s'en distinguent, ainsi que du synème, 
que par certaine différence de couleur et de tissu : cependant 
leur distinction du synème est plus prononcée. Eu ouvrant 
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longitudinal ement le tubillo, on voit (F, tsb. N°. 3) que la 
substance de ces nodules se trouve au-dessous de l'cstrémilé 
inférieure des loges .des anthères; ce qui démontre qu'elle 
est intermédiaire entre celles du synèmo et des connectifs. 
On doit donc reiMimuiti u ce- petit- iiilit-nnjlw noduliformes, 
comme parfaitement analogues a la partie supérieure dissem- 
blable des filets staminaui' des Sïsanthéhées ( partie que 
M.' Cassini u désignée par le nom de article antkérifirv, 
M;iîs le 1111)1 article, n'ijn lit jiii- point [il relation de celte partie 
avec le filet; et il suppose une jonction articulaire qui n'existe 
pas. Je propose donc, pour chacun de ces tubercules et 
leurs analogues, le nom de épinème, qui est esempt de cette 
double inconvenance; s.in- lontelm* donner à ces substitutions 
de noms, plus d'importance qu'elles n'enoim 

La liaison des organe6 entre eux en suppose une entre lé» 
principes, ou les raison Tien "-ru qui lus couiret lient. La modi- 
fication que nous vouons d'admettre, dans la terminaison 
inférieure dnlinibedc la corolle, fait disparaître la différence 
d'insertion des ét aminés , qui semble d'abord exister dans les 
trois genres. 

M. Brown me parait avoir indiqué trop vayuement cette 
insertion par ces seuls mots, etamàia. epipetala. 

M, Cassini dit {Dict. art; BoopiuÉes) : Les filets des 
étamines sont greffés non-seulement au tube de la 
corolle , maïs encore à la base du limbe. Ceci nous apprend 
seulement que la corolle est staminifÈrc , comme toutesdej 
monopétales; et nous devons cependant y trouver l'expression 
indirecte et obscure de l'insertion des ét a mines. Cette obscu- 
rité vient du rejet que cet auteur a fait du mot insertion ; 
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mot si clair, si précis et si nécessaire, que tous les botanistes 
l'emploient pour eiprimer il il des signes caractéristiques les 
plus imporwns. M. Cassini ajoute un peu plus loin, que le 
limbe de la corolle est profondément tUvûé. Or , la pro- 
fonde division du limbe réduit sa partie indivise à une grande 
brièveté : les filets des ètamines sont greffés à la base du 
Z™ie:doncriûserliondecelles-d'alieu tout près desincisions. 
Mais il n'en est pas ainsi dans la nature , observée et décrite 
plus botaniqneroent. 

Le limbe de la corolle , dans les CiLieÉdics connues , est 
il peu près demi- qui nquelide ; en sorte que la longueur do 
sa partie indivise est au moins égale it celle de ses divisions, 
ou très-rarement un peu moindre. Que cette partie indivise 
•oie n) initie ou non, l'insertion dit syneme a lien immédia- 
tement au-dessus de la région basilaire, occupée parles aréoles 
glandulaires; «toujours !i une distance notable des incisions, 
mémo dajis le Calycera. Cavanillesii, où elle s'en rapproche 

Pistil. 

. L'inférité totale de l'ovaire ayant été généralement re- 
connue, je passerai do suiteàla considération de son intérieur. 

M. ~&tovin,png. i3o,i3i,s'ejprimeainsirelativementàl'o- 
i) vule : Ovaria monosperma; ovulo ovato, pendulo, paulô 
t infrà apicem affiio funiculo crassiusculo , es ipso apice 
B çjivitatis orto; cliordà vasculari a jiuncto insertionis ad ei- 
jj iremitatem inferiorem ejusdem lateris attiugenti. « Et 
plus loin, pag. i3û, ad finem: « Where die insertion of 
n tbe ovuhunis, as in tlie family, evidently below the upper 
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j> extremity.... » Ce qui signifie: Lorsque l'insertion âe 
l'ovule est, rammr. tluns rr.tte famille , évidemment au- 
dessous de l'extrémité inférieure.... ... . 

M. Casiini admet l'unité de l'ovule et n'en (lit rien de plus. 

Toutes les circonstances de l'adne::ion de l'ovule sont d'au- 
tant plus intéressantes à connoitre, qu'elles font partie de 
l'eiamen de l'ovaire, dans lequel la nature a tracé le type 

diversement altérée, h l'époque dp la maturité. Cet objet, 
encore trop né^lise, mérite donc de trouver place ici. 
Mais , comme la meilleure manière de rendre la critique 
utile à la science, consiste principalement dans la snb.uitucoii 
d'observations , qu'on croit plus exactes, à celles que l'on 
combat; je vais osposcr, sans discussion, ce que l'examen 
de l'intérieur de l'ovaire m'a montré. . ... . . ., .. ( 

Tîims les cinq espèces de Calyeérées décrites ici, la struc- 

comme cela a lieu ordinairement, même dans les Sywan- 
thérÉes, à l'égard desquelles M. Cas'sinl a nié l'existence do 
cette membrane. On y remarque quelquefois comme cinq 
sillon; lotigîciidi:]ni:t , obi:iirénicnt ciprimé- . qui deviennent 

celte cavité pend l'ovule, qui n'en occupe qu'une partie; ce 
qui se rencontre ;i s se/ fi équemm eut dans les ovaires un iovulés 
et principalement les infères. Il est ovoïde , lisse et attaché 
immédiatement par la base mémo de l'aie longitudinal de sa 
niasse ; eu sorte' que je n'ai pu découvrir, dans son adnexioDj 
ni latéralité, oï podosperme QU [uniculc. Le poiul d' attache 
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répond cent raie nient a l'aie do la partie supérieure de fo- 
ie trajet du filet vasculaire jusque vers la convexité apicilaire 
de l'ovule, est Ic^ei'i.-meiit exprimé par une petile lunule nu 
peu convexe. Ce n'est que pour me conformer à l'observa- 
tion de M. Brown, que je relate ici ces derniers détails, éga- 
lement applicables il l'ovule d'une multitude d'antres genres. 

La soudure des fleurs par leurovairc îniëre est remarquable 
liai» Y Aeharpha, en ce qu'elle n'a encore été observée 
que dans un petit nombre de genres, savoir : un des Ctrni- 
foliées; plusieurs des Rcbiacéls ; deuï Potnax etSynanthes 
confondus sous le nom d'OpLiicuLAinEs ; et ['Ananas, bien 
distinct du Bromelia qui a lui-même besoin d'une réforme. 

L'ovaire des fleurs stériles offre rarement une ébauche de 
cavité non ovulifère ; le plus souvent il est entièrement solide.. 
On reeoimolt à peine un rudiment d'ovaire dans les fleuri 
terminales ou centrales de YAcicarplia, comme cela se voit 
dans plusieurs genres synaothérés, et même dans d'antres 
assemblages de fleurs appartenant à divers familles. M, Jtrown 
avoit déjà dit à l'égard de ce genre : o Jlosculi superiores.:., 
ovariis (pariter œnnalUJ oiiperfectis , sœpiùs absque 

Le style dès Corolles toutes masculines des ÇM,\cixix&-, 
quoique androgynique , n'a pas reçu de ta nature le don, 
précieuï de ces collecteurs . vgens si nécessaires pour la 
fécondation des plantes synantnerées. En effet, c'est par eu> 
que les styles desjleurs mâles y exercent des Jonctions 



importantes dans l'acte de lafécondatian. C'est pour/àci- 
li/cr l'itiitissiim du pollen, que le style de qnclqnes-unes de 
tes fleurs, chargé de ces collecteurs , n'en juninis ■..lilllant. 
et qu'on en trouve vers la base du style androgynique de 
certaines synanthérées. Enfin , c'est pour remplir cette im- 
portante fonction , que la nature en a placé sur le style de 
quelques antres familles, où les botanistes, avant lés curieuses 
recherches de M. Cassini, ne se seroient pas douté de leur 
destination. G'estaïnsi que, parun bon travail sur une famille, 
on peut eu éclairer d'autres, même sans les connoitre. 



Maïs revenons au style et au stigmate- des CiircsmUs. 

Dans la description de XAcicarpha tpathulala \i a r M. Brown, 
on lit, pag. i3i ,stylutJiUformUglaier....ëtigmàsimplex, 
obtuaum, ?tispidulum : ,ii dans ses remarques , pag. i3? , 
il interprète son mot tirnplox, eu disant fhe individed 

Dans l'article Boopmées, M. Cassini dit:-. style indivis, 
glabre, terminé au sommet par un stigmate très-simple : 
dans l'article Csïptocjiuiha , il s'éjpnmé ainsi: le style, 
épaissi supérieurement , se termine, par un stigmate en forme 
de bouton globuleui ou ovoïde glanduleux. 

Les deux auteurs cités , s'accordent sur la gbbréité et l'in- 
division àa style. Le premier dit cet organe finfonrie, le 



(leurs stériles, s'épaissit constamment vers sa sommité, qui 
prend ordinairement la. forme d'une pelite massue et saillit 
toujours au-dessus de la corolle. Leur stigmate est capitulé, 
globuleux,, rarement ovoide : sa surface esL couverte de très- 
petites émïnencos glandulaires, gui m'ont paru tautùt cour- 
lemeutcylindracées, tantôt simplement cou vexes. Ladenxïème 
espèce de Calycsm est la seule qui m'ait offert un sdgmata 
n'excédant pas en grosseur le sommet du style. 



Le sommet de l'ovaire des CALveénÉrs forme, an centra . 
des divisions calycinales, une pelite protubérance solide, on 
peu et cou rte ment conoidale, qui, étant continue extérieure- 
ment avec la corolle et intérieurement avec le style , les 
unit par leurs bases, et leur sert comme de Support commun. 
. Cette singulière connexion , de la corolle et du style , n'a 
pas échappé à l'œil perçant de M. Brown, qui l'a découvert 
et exprimé ainsi dans deux endroits de son savant Mémoire 
sur les Composées : pag. i3i , « ttytiis infemè aum basi 
corollce connatus i el pag. 137 , ii mat au nombre des carac- 
tères qui distinguent les Boopidiîes des Composées a the ao- 
crctùai of the base of- the style teilh Oie tube of the 
corolla. j> Mais ilajoute, contradictoïrementb l'opinion que 
je vais défendre : a the absence of the epigynous disk or 

J'ai été conduit par l'analogie, il regarder la protubérance 



mon opinion à cet égard dans l'article insertion des Elém, 
pi Bot. de mon fils, imprimés cette année 1819. Voici cam- 
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meut je l'ai énoncée, pag. î38 de cet ouvrage: , dont je n'ai eu 
coimoissance que par sa pubiif :.tiou. s 1 .b 1 1 i t.- 0 Haines familles, 
11 telles quelc>Svi iiT][]<in':i:sel.li!s I!i>[>tW.!:.-, la i;t,rolll; onlnil- 
ji née par sa base à l'épigyne, et fait corps avec lui , en sorte 
» que celui-ci porte tout h h l'ois le style et la corolle et qu'il 
11 Établit leur routijiuitc avtT l'ovaire, n 

M. Cassini s'est empressé lie nier mon assertion , dans un 
lie-; Bulletin» des Sciences de novembre de celte même 
année. Cette négation m'engagea à faire, pour la première 
fois, la lecture suivie de cet article, que j'avoïs brouillomié, 



I les 



feuillets. Je n'y ai rc 
l'omission de quelques variétés de disque, que ma mémoire ne 
m'avoit pas rappdrcs MLi'-k-rtnrrqi, 

Ce sujet se rattachant à beaucoup d'autres principes fonda' 
mentaux très-importans, je ne puis me dispenser de répondre 
ï M. Cassini. WïwthVWt* r!li ■ 1 I : v„- oi 

Dans l'article Composées , Dict. tom. X , je n'ai trouvé que 
deux passages, où il Alt parlé du disque, que l'auteur appelle 
nectaire. Un alinéa, qui lui est spécialement consacré, p. i36, 
■si sJhb rédigé : « Le nectaire, en forme de godet, de subs- 
» tance glanduleuse, et sécrétant un suc mielleux, est arti- 
» culé par sa base avec l'ovaire, et par son sommet avec 
ii le style : il est ordinairement avorté ou demi avorté dans 
n les fleurs femelles. Mous nvoni démontré que le prétendu 
n ovaire supère^ admis par les botanistes dans le Tarco- 
» ?ianthus(i) n'est qu'un gros nectaire, o Le second pas- 

V'. On m Uàl iltribntr la boUnutn m mut um trriur p>nkiJMn à 
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sage est celui-ci, pag. 137 : « La base de la corolle des 
» Sïr"*NTH*nf.Eî, confondue avec celle des étamines, est arti- 
» culte sur l'aréole apicilaire do l'ovaire , ou sur le plateau 
» quand il existe, et elle est située entre l'aigrette et le nec- 
n taire. 11 M. Cassini a aussi public, dans le même Diction- 
naire , déni planches intitulées : Détails anatomiquat repré- 
sentant les tribus de la famille des SrNJNmÊREss; 
Parmi les figures qui les composent, il s'en trouve troisoùune 
sorle de petit segment de cylindroide porte le nom de nec- 
taire. Voilà, je crois, tout ce que les écrits, publiés par cet 
auteur, apprennent au* botanistes , touchant Fépigyne des 

I) panne évident que M. Cassini n'a pas connu toute l'impor- 
tance de la considération du disque dans cotte nombreuse 
famille, et qu'il ne l'a aperçue que dans uti bien petit nombre 
des plantes qui la composent. Il ne donne à cet organe , 
pour toute la famille, que h forme de godet; quoique sa 
forme soit variable dans diverses sections , qu'il appelle tribus. 
Bien plus, i! n'en fait aucunement mention , dans les pré- 
tendus caractères de celles-ci qu'il a publiés. C'est surtout 
dans un travail spécial et général sur une grande et belle 
famille qu'il eût été essentiel de ne pas négliger cette petite 
mais intéressante partie de leurs fleurs. 

L'épigynede ces plantes offre d'abord, au botaniste habile 
et éclairé , la douple considération de sa présence et de son 
absence. Sarfa avoir cette inlime conviction , que l'analyse 
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de tous les genres peut seule douner , j'ai lieu de croire, que 
celui qui essayèrent de fonder mil- <hs ilt?m hasi» la .livi.iou 
primaire de cette famille, obtiendroit, pour premier résultat, 
la séparation des genres qui n'appartiennent pas au même 
groupe naturel. Cette séparation amènerait le second avan- 
tage d'empêcher le mélange de groupes, qui n'ont pas entre 
eut une parfaite convenance. Un bon choii des groupe! 
entrâmes des deux séries, faciliteroit leur union en une seule, 
aussi bonne que possible : car on ne sauroit , - eu pareille 
matière, se flatter d'être complètement entré! dans les vues 

partition , parce que de nombreuses observations m'ont para 
démontrer, que, chez les SinstiTHiBÉES , la présence ou 
l'absence du disque s'accordoit bien avec les autres signes d'affi- 
nité dont on peut faire usage, tant pour le groupement des gen- 
res,rjuepour la coordination des groupes'. Un eianien soigné 
de la structure du disque , et de ses relations avec li' autres 
Organes, ofTriroït probablement de nouvelles ressources à la 
sagacité d'un bon observateur. 

Les applications spéciales de ces principes , m' entraine roi ent 
dans des recherches pénibles et intempestives ; je ferai seule- 
ment remarquer, que, si M. Cassini n'eut pas négligé la con- 
(idération du disque, il n'aurait pas été tcnléde comprendre les 
C&L£in>DiiES dans sa tribu des Héiianthées. Le manque da 
cet organe dans les premières auroit pu l'éclairer sur l'union 
des signes propres a les bien caractériser et a les ruieus 
coordonner. Je vais me rapprocher du but de la discussion en 
considérant l'épigyne daus ses rapports avec la corolle et le 
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La corolle Je toutes les Sykamhéhées , pourvues d'un épi- 
gyne , fait toujours corps par sa base avec celui-ci; mais 
cette connexion .1 divers degrés. On la voit s'opérer, in. par 

lia; du Luliv de la rorolle; a", par une région d'une largeur 
excédant m a ni leste nient cette épaisseur; 3°. il y a même 
des fientes dont la corolle semble uaitre du milieu de la 
hauteur remarquable de l'épigyne. C'est donc seulement 
dans le premier cas, que celte coutievion peut quelquefois 
[taruiire douteuse ; mais alors il y a un moyen bien simple 
de In reconnoitre. Ce moyen consiste dans une coupe longi- 
tudinale, qui comprenne la s. un mité de l'ovaire, la base de 
ta corolle et I epigyiie. On verra alors que le terme inférieur 
de la cavité tnbulaire de la corolle, ]ie desrend jamais sur 
le plan d'union de celle-ci avec l'ovaire. Or, cela sullit pour 
prouver que la substance basilairc du tube se confond avec 
celle du disque, avant de se souder au sommât de l'ovaire, 
lia nature semble avoir ébauché cette connexion , dans les 
eronpes [liijiuuniii de disque, eu ne permettant pas que 
liun -tvlo repose distinctement sur le sommet de l'ovaire, 
c'est-à-dire sans l'union préalable de sa base avec le l'ondimper- 
foré de la corolle. 

Je fus d'abord tenté de regarder le tubercule fpigynîcrue 
des Cii.ïeiiiiiKS, ronuue un simple éjiaissj.scment de la base 
du stylo; mais en me rappelant que, lorsque le style des 

épiiississemetit notable, ce n'était jamais par celui-ci qu'il 
s'iuiissoit à la corolle ; je cru; plus conforme à la grande affi- 
nité de ces deux familles entre elles, de prendre ce tubercule 
puur une sorte de disque. Ce qui me fit pencher vers celte 
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dernière opinion , ce fut principalement I'épigyne de certaine 
C.lBDU.iCÉES , qui, en supposant S a connexion comme totale, 
avec lé bai du lulje de la corolle, nie parut a.-se/. semblable 
à ce tubercule. Cette ressemblance seroit même parfaite, 
si la base du style des (lii.iccnslrs s' irisé roi t dans une petite 
cavité apifi faire du tubercule. 

L résulte de ces reirarques sur le disque cl la corolle des 
SïrïAMnÉnzEs et des CAi.ïcÉiuits; i°. que la conueïion basi- 
iaire de ces dou* organes, par rontitiuilé de substance, paroic 

s'il n'est pas rigoureusement démontré que le tubercule des 
secondes soit un vrai disque, il a du moins beaucoup plus 
d'analogie avec cet organe, qu'avec autre cliose, puisqu'il 
semlile y suppléer, (.luoi qu'il eu -oit ,1a singulière connexion 
des bases de la corolle'et du style, dans cette famille, ne 
dévoie pas être négligée par son fondateur, surtout après l'in- 
dication précise de M, [trUWn. 

Nous pouvons donc tirer de tout ceci cette conclusion : l'as- 
lertlonpar laquelle M. Cassi ni a prête 11 du renverser la mienne, ■ 
M erronée relativement à la première famille, et au moins 
douteuse et même eu partie fausse k l'égard de la seconde. 
Péricarpe, 

La structure cl la rigidité des parties couronnant lesachènes 
paraissent avoir masqué, aux yeuï de M. Cassini, leur ori- 
gine îimbo-calyriiiale. Cependant on trouve leurs analogues 
dans plusieurs - synantWrées , et personne ne sailroit nier que 
les cornes de la M,îcrr.\ l'nrpii) jirm lenucni de, divisions 
calyeiuoles, encore plus changées que celles des Cslicérées. 
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La manière dont l'endocarpe, épaissi par une portion du 
sarcocarpe, se divise et se détache , est très-remarquable : 
Cavaniiles l'avait découverte et décrite sous un no m impropre. 
Peut-être est-ce cette partie pariétalç du péricarpe , que 
M. Brown a nommée testa. Quant à M. Cassini, cet objet 
ne loi a pas paru digne d'attention , et il s'est abstenu d'en 

Voici un citrait de l'article Boopibées, Dict. déjà cité. 

n La cavité du fruit est remplie par une graine ovoïde , 
» pentagone supérieurement, suspendue au sommet de 
» cette cavité par un petit fuuicide qui s'insère à coté de 
* la pointe de la graine. » 

Ayant réfuté ailleurs ce qui se rapporte à l'adneiion de 
l'ovule et par conséquent de la graine, je ne dirai que quel- 
ques mots sur sa forme. Pour bien entendre la description 
ci-dèssus, il faut d'abord observer que les mots supérieu- 
rement et pointe sont employés ici eu sens inverse de ta 
langue botanique. 

J'ai examiné soigneusement les graines de trois espèces, et 
pas une ne m'a offert de véritables angles; mais parfois sen- 
meut quelques signes de pression : M. Brown n'en a pas 
mentionné. La graine de ÏAcicarpha triôuloides m'a pré- 
senté, sur sa partie Inférieure, le plus souvent cinq u'jfnes 
longitudinales, déliées, distantes, simplement superficielles, 
c'est-à-dire appartenant fc l'épispenne. Ce ne sont que des 
impressions un peu en relief des sillons endocarpiqnes, for- 
mées par la pression de la graine contre l'endocarpe. 
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CiLrciRiEs. 47 
III. CARACTERES. 
CALYCEREJl. Bro». Decand. 
B O O P I BÉE S. Ca «ini. 




Capitula» 

moraià deiisoti, sessil{s;sœpiùs cl imprimis ca 
pbrodili, plerùmqna ïntennislii ve 



". ' " " ^i**** ****** 
Limbuj quinqncparlilus; avaria, loi quoi dores, iplera et rar* 
il laciniij vil unquam reqmlibui; lolirà dis- 



SnWnfundibtJari., ■Tgulari», net.: loba. longu., gndlî.: limbo, 
bcBVioV, «par^one amllo lalior; Jaciniï, qokipe, oblongis, (ri. 



scrtioni damizinni prorimè îubjeclœ, iis allcraœ. 
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Calïcébées. 



nadclpha simnl el aynaulhcrica; Synemit cyliodracco 
crnè, oli distincte ibi [ilatlienla , lanmlratam; rari 
I : Tabillva sahovoideus, supernè senii-quiaquendus 



ducbiis ihlrorsiim prnpè niargiuci 

Inser/io ad imum corolla limbuiu, paulù supra ej 
Arcolis occupalam. 

PUtiUum. 
Ovarium ublongiim, quinquepulïi 



Siyiu:-. (ramiGbTomûi, lotos ]a;vij, summâ parle clayatus; long^, 
rorii bretilcr, cxcrtni. 
Sligma cspilatum , rari vix opico styli craraii», miaulé glandu- 

0™înm inverjum, seuile; locale mullà brevius; ovoideuru, 

Fructia. 

[aciniia calyrinis ■nctij, rigescpaJibns el sapius in jpe- 



temê subligaosuni: eudocarpiiun aolili es 



Calïcèrébs. 4g 
plusmiuuibJéviurej. ^ 



FAiilILI/E ET GENEBUM 
CAXACTER COMPENDIOSUS. 
FA1UILI&. 

Capiiidum florins porvulis, onmerosii, iti-.k nnilibra ; invola- 

cru inooophjllo ; pkaraathia ljraiTeolilïro. Cal. laciniii S , plcrum- 
dlli' il'. O'i: r.-:;.'iiiris, i i . li i ml il.i: il ifu.Tl lis : h'.ixi LTncïl i . inji l;n ; 

fcm. S, monadplplia r< sj-iirinlli-ric.'. : iiiillii'tii .vijicr.ii incilk'Niip 
discrclij. <W. mfrniir. : ilylm larït, «mm! pur» ojmio clùvotui : 
■tigron capimiutu , indiviiuin. jtchmian latinSi calycinit rigaconS- 




GENER C.V. 



i. Calycera. 

Invcîucrum quinqucparlilum. Flore, frr|i!ej diaslmilej et promii- 
<nii;alioniiii rolych laciniia lougnsimè cornu Tormi bus; aliotntn bre- 
vissioid tqiiamanb. CanMa Hmbo (Mi '" r ™ HwKwil illjaSWà 

/niMlucniinseplpin-oclofidum. Fforei fertilet jubcaaiLmilei, Cofji 
mïdivifO. Sjtumu ad imum lirubum iuserium;-apiciblis Gjamcutormn 
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5o Calicébées. 

3. Acicarpha: 

■tordes: oniiiim waria intcr so confcrniminala : fettilium riiîycis 
lacinire plerique m spînain acicnlarora desïoenles. Corolla limboin- 
fnndibnlart. Spuoa infrà altcmialionepilimbi insertum; (olum iadi- 
vnura: CoaaKliua basibnj nodidiformibua. 

CALYCEAHUM 

H0COSQDE COGNITARUM CON5PECTUS. 

CALTCEREJE. 

Cor. monopelala, regularii. Slam. 5 , monadelpha el >jnan- 
Iherîca. Slylu! clavalus, lîmii: s(ijii:i;i inti^vkmi. Arfienhim 
(ocjnuJcaljcis5,spinesceii[ibuj cocopalura-Sepien invcisum: 

I. Calycera. 

AchsdiornraproraiicaiJrain'coroiia, înalia longusimÉ cornula, in 
plia bfoïïtcrsqaainacta. 

I, C CaïAsillhsii. Glabcrrima : foi. semi-piiuialifidLi : capï- 
rjlofrucliferasubbiundalijgloboso: bracleolii iupernè angnslo- 
■ubuialis. 

Calice?» htrbacta.Ow. ic. IV. 34. t. 358. 

Peu. Syo. IL Soo. 
. ■ Cassini. Dicl. VI. jnppl. 56. 

_HtB.inCnilide!c:a1.L.N f o, 
1. C BiLSAMiTIFoLIA. Caulc pilojo : Toi. incijo-dentalii au! 



Cai/ïcéhébs. 5c 
juhpinnaHKdis ; ad morgiucin pubcrnlb : braclcolis supccnc 
li Deari-lanccolalia. 

Boopij balsamitœfilm. Juss. Ann. dn Mus. II. 35o. 
. ■ Pori, Syn. 11. 600. 

^ Cass. Ditt. V. snpp. a8. 

HAB. in CUii drteill DonAny. 



1. B. Aathtmoidct. Glatira : foliis profundissimo psctïnalo- 

Pecs. Syn. H. 5oo. 
Ca». Dicl. V.iupp. 18. 
H*B. ad Bonariam déliait Commenon. 

3. Acicarpha. 

Florura, per oyacia conaaforum, uifcrïofès FerfilèS, aùperiorei 
numcrosiorcs stériles- Syncma indivisum, Acbcuîa ici globun echino- 
luoi coultrmininaia. 

. » A. Trikuloidu. Ëroela , gtatin ! Fol. oblongé cnnealo-obo. 
valibus , Obfans, £randi*ni«rii: stylo Jongisnnrô ™r(o. 

JnB.]. c if. p. 347. I.58.F.I. 
Pas. Syn. H. 468. 
Cass. Dicl. I.supp. Sa. 
Cryplocarpfld triBnlbidt* Gais. Okl. XII.85. 



1. A. Spzttiulata. Froouuiboiis , glabra : fol. •palhaMj , 




!0 Ildrfoaao Gomc: ; oui 
ui fui! a rBvereudo F. JLiandrc , But. et Agric. prufes- 
loro; locta iuprolis littoralibus arenoais prope Butapogo, 
IcucAunù cl dimidia ab uibe Kio Janeiro. 
3. Aï Lanala. Caiilo tonalo: fol. glabrii, Jïufaribus, dents 

Lfl^flw^a t us Pcrs. Syn. Joe. cit. 
Cass. Dict. XII, 36. 

Hab. in Novi IlispauiS. 
OBS. Cevau.1* si. 



TABULÀRUM EXPLICATIO. ■- 



JVala. Litte™ minûritnu_ parla n*u>* magnilutliflt f m*]«ibnï aact* in- 




CAl.YCHRAC'nvnmllo: 




CALYCKRA Balsamitefolia 
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